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:Vyzce gr,-et.c gast avocat, çc>t Ni.
Ntouse. i-it<ja.novu. Crla
ýe voit, il a commeinncé pair we cn-.nservur
luimise.e Qand à. la proetionî. il eri
.-4tle plu>î chaud paitimqn t il comlpte la-
deeu pKtur réussir. ,. (ui comîpte saisi
mahôte compté detix fýois.

Ne. 1 4.- JA Dr. Cliagnon, blen teint
'Il eir peur .1% c r o ta e. L ibre

."'vent et avec rtlxndaîce. S'il etéltu
letir la buretteo de lit Chambreà c'nv'en:î-

ST. UYACI.NTIrLE.

Ne. lô- 'i lonneur de voui pré.
tCiltè lltonieir l'avIlgent Tellier. t'e.st
unitlluînc t'xccSivenient séti.ux, jamtis1
le *iruire il'efilouira ses lèvres. Decs t1ilu-
tae langules dl.ist que C'est peour

tssiiux Cacher 19on1 peulelmnctt ce qu'il
Penlee, nl-iis encore Ce quî'il veut faire. Il

e4 COfleCrvatestr protectionniste. et a
lCuoup de chance d'étrc élii, à moins

'itue e ne soit son tadversiure.

No. p6,eîrofite de la circonstance
~i5~WéOttorl'atdversaire dit prè-

U's navocat et un Orateur
d'un talent' iin.oî Ii I . therecr

)e uilliu (le fleux quii sM pr'sien-
et, taux lirochauniies élections il a arboré

la CoIIu!lr rouge comme Ilf (le rue.c
n'n liete, c'et la mode alliotîr-d'~iet on, ne peuit Itti cil faire un crusse.

i'es u il nnei oliatrné dé lit protection
et u 1n ii dévoué du -gouvernemenit libé-
ral.

LE~ CRAPAUD.

l'înc*e s1t veux pas ai.-.Cr tic Vosýq liessicur les Electours, on Vous
lilaile oterîmîî,Çe ivi la séfltlcc. a dit que je mic présentais potit pro-

Bînc1:rid,'îî .ii11 »e tègor les pommes do choux, les to-
SaîesilUrala iîîine flXl5ti trinmqués, les concombres, et les cor-

_______________ ichons, c'est vrai, je protègerai
tout çà, car jo vous fer.ti payer la

blière, 1 cent le yerre, je v-eux assi
Unl Candidat aux tomates. protéeer lit masse des otivriars, (il

voulait probablement dire ouvriers)
jA ce moment il fut intcritominp

Mardi F.oir une grandeil(l réunion Ipar les cris :eci anglais,-
étnit provoqusée pal' un nouv~eau JSans se déconcerter il trocotinieni-
candidat dans it division tie Mont- ce sonl discours on anglais. A peine

r'llt.Cette asýsemnblée aVatit lieu a-t-il dit 6.1 Première phrase qn'on
an niarclié eit. *lvis, ouis dlire lui crie de noniveu ; en français, cin
ce qui s'e5t. panssé est pire.sque inipis. fra«nçais ; oi (10 recommenncer cil
sîble. Le 1- crapaud " u tellement françatis et aussi do0 suite penIdntt
ri qu'il et) est encore malade. Lor-t qolies instants. Enifini 1 hiraîlité
nîette-lîsi doa 'eus présenter le merle r1q1itq atteint le comble, lorsqu'un
blancs des candidats présents pais. bombardement imprévu vint couper
sés et ft1t1nrz. la parole à l'orateur. Toutes les te-

M. llou0-,ute épicier> rite Ontaîrio, mates du quar-tier avait été Mises
l In totaL jCti ie iloimmle, d'un courage eii réqluisition et pleuvient, dru

dignu, i-'un meilleuir sort. P>oussé commoinc grôle sur le pauvre candidat
î,ar qiîoeles nis iucuri itq ne savalit plus a quel saint seC
l'idée (le taire concu;itre il MMI. qlotuer,.1l était fort drole il voir toit-
A rebattubatl t et Cetîrsol. tes ces tomates mûIres qui s'écrasaient

Ait conmmencemuent deo Il séance en tomibant sur lui, liii donnaient
ilsiu' otaeusildétieîîx mon0tetît un faux air (Io Isamard fantaîstique.
a lit tribune peur sotutenir- la candli- Enfin, il se hâta dte s'esqiiver nu
dature dujueéiir lproté- millieu (les rires et (les huées do la
géra tout citt-i les intere (los la 0oule, sans avoir, touItefois, 1-si
ouvrier,' (les patateis, des tilnates, 91 d'tn fao fodlvi It. AinLsi i
(Ies concombres et clos cornichions, div'isionl Est do 'Montrent a possédé,
éi tun mot il se pr'otégera iilt.îêe. pendant quelques instaînts, un eati-
let le public. voNtnt qu',il était :âddtsuetmts
pour se divortiî'c, (le rire dic tout M.oiuiour tiu courage tarlhoureux.
eG:tlr; il était impatient dlenttendlre

le candidat) aussi les cris do0 M.
Ifoguto0 nil fois répétés att.irènent
celui-ci titr ilsti'ado. .11 monté sur
Io h1uctiMrt, laissons tiui lat putrole:

- Su. bn isnu ai''s ......î un conservateur, c'est ni con-
---Ouii liii- un g: .ra (ti un libé6ral,
N~i 'e4 t un r-lu,-,. Ft Vis la protection ! tiinu i pas cqgruc c'est

h:î? .ni illi n'on plus.
-- ~':utr éaté." Aht

Correspondace Parisienne.;

Paris, le -Aoflt 1878.
MtON CIIER CftAPAIJD.

Oi vient de publier la liste des récent-
ucses ô cedrnercin septembre prochain,

aux plus nméritants des exposantis. Ce se-
ni lioccasion d'unse isouve le grande ficte
dolittje te rendrai compte. Nomubre de
souverains et de princes étiangers doivent
assist.er à cette cérémionie. Eht attendant,

plsers chelh araibes nous sont arrivés
deýpuies quelques joursý,, et, commue tout cet
qui est nouveau est beau, ils font, en ce
mitié nenteourir tous les baadPlusieurs
d'entre ces arabes portent fièrement, sur
leur burnsous, la croix dle la ].kgion d' hon-
neur.

SDécidément le temtps est Ai la grevé
cii voici encore une et dans un ét-i blim-
tuent où, déjà, elle avaiteu lieu. Je veux
tParler du restaurant Duval.

terniè rentent ces deînoi:sellcs rendaient
leur tablier, aîtjourdItui ce sýOtît les gar.
(;crns glui, aui grand ébadisse ment des
coinsoiiiiîatcn-s, ont dépusé les insigne de
leurs Ficetions. C'est doîtîsîtgO, car par-
iti eux il y en avait de drôles ; témoin
celui-ci.

Unt monsieur entre danîs le restaur-ant:
et dîemaniide des oeufý f*raisý à la coque.
mtatis, à sut girnde surtirise l'un d'eux cont-
tenait un Loýulet. il se 1*'ichc tout rouge

Garçon ! Garçon

Qu 'est-ce que cela veut dire, je vous
demtande dles Seufs frais et voici ce que
j'y trouve!

Chut, snsieur, je vous en prie, pas si
haut, reprei-nd le garç.on <lui esthost.

contment Pais si haut.
Nes, ittonsseur, si le patront vous a ttcii-

(lait, on vous ferait paîyer le poulet.
Est ce mnomuent toute l'attention est

tournée vers la politique aussi n'ai-je pas
Lquaiid chose à te ratconter. Li politique
(le ntotre pays intèresse: peu tes lecteuri.
.*e vais donc termîiner pas- une conversa-
tion d'ivrognes, revenant des environs (le
l'exposition ; d'uine exposition vinicole
probablemenct.

Il est environ mintuit, ils se tiennent
p-.r le bras et chancèlent il qui mieux
miseux. 1/un -dit à l'autre entre dgiux
hoquets:

-Non... on... vois-tu;... j'peux pas
rardier niia femiuc!

-Bexh... Et, Pour... pourquoi I
-Faut... aut... la nourrir...
-qté qu'Ça futit.., t' as les moeyes
-4 aur... aut:... la promener, vois-tu!,

-hboit... on n'la promène pas tou-

-Et pi..c'est plis tout ('4... N'Ois- tu..
la mlerue!..aile boit! !

A la sensaine prnehaine,
Un Cra..pauct de -2'ars,

Ciiaou-- p?-o7,oci->lGh do?--
n.i.ît- ciL'Holet-dd- Vitte de

zrt5 . Cttnti£onde - ra-

M. M3EETTE, avtoc?. et bouchier
conseillant, conservateur, 1'rotcc-
tionsuibto et eOMMUNIStTE !

meizsieuru les Électeuîrs.

E t réponse i l'oratenr stts-
j)écoîsr j'voîîs dis que toiutes les ilnèdicinles
salsit pas qoisneéq pciur tenités les asalodies,
pour des niiladies oit donnes qes pinulles
et pour d'autres on donîne des ussudicines
liquides. Eh 1 ý- bon lit protection ost
benne pelir quuq'chîos et miauvaise Pouur

d'ute - utsicuit' David est protection-
niste qu'lest tat'tse, il veut tout protéger,
n1-est-ce pas qui'utît Isonssîse(de mtêmîe est
dangereux et. lieus "s'ci, avons PaS be4oîîs,


